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Crypte centrale  

La plus grande des sept cryptes retrouvées66 dans la zone a été réalisée sous la nef cen-

trale de l'église Sant’Eulalia (fig. 1-2), entre le XVIIe 1et le début du XVIIIe siècle2. 

 
Fig. 1 - Crypte centrale durant les fouilles à l'intérieur de l'église. Le plafond de la crypte apparaît voûté 

(photo AFS). 

                                                           
1 Cisci, Tatti 2007, pp. 357-358; Martorelli 2013, p. 258. 
2 PINNA 2002a, p. 47-52. 
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Fig. 2 - Phase successive des fouilles à l'intérieur de l'église : la crypte majeure dévoile la présence de l'au-

tel réalisé avec des dalles d'andésite et les escaliers qui la reliaient à l' 
église située au niveau supérieur (photo AFS). 

Un escalier d'accès descendait de l'église vers la crypte : les 12 marches visibles (détruites 

durant les fouilles pour des raisons statiques) étaient situées à l'ouest et menaient à une 

pièce à plan rectangulaire (environ 13,50 x 4,80 m) qui présentait à l'origine une voûte 

en berceau et un autel de 1,80 m x 0,80 m dans le secteur sud-est revêtu de dalles en 

ardoise3. Sous le sol dont il ne reste rien aujourd'hui, la découverte d'une centaine de 

tombes a attesté  l'usage funéraire de la crypte : elles étaient disposées sur plusieurs ni-

veaux et de manière à exploiter tout l'espace disponible (fig. 3). 

                                                           
3 Pinna 2002a, p. 48; Pinna 2003a, pp. 385-386. 
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Fig. 3 - Plan des sépultures dans la crypte (Martorelli, Mureddu 2002a, p. 50, fig. 27). 

Les types de tombes utilisées comprenaient des fosses en terre, datant de la phase initiale 

d'utilisation de la crypte4, puis les dépositions dans des cercueils en bois à plan trapé-

zoïdal (fig. 4). Dans certains cas, les corps retrouvés étaient posés sur les couvercles des 

dépouilles antécédentes, enveloppés dans un linceul et recouverts d'une couche de 

chaux ; dans d'autres cas, ils occupaient l'espace libre entre deux cercueils69, afin d'ex-

ploiter au maximum le volume disponible5.   

                                                           
4 Pinna 2003a, pp. 385-387; Cisci, Tatti 2007, pp. 357-358. 
5 Pinna 2003b, p. 324. 
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Fig. 4 - La crypte pendant la campagne de fouilles (photo AFS). 

Au cours de la dernière période d'utilisation de la crypte6, le manque d'espace pour la 

réalisation de nouvelles tombes impliqua la récupération des cercueils préexistants, qui 

s'étaient libérés après le transfert des dépouilles dans une fosse commune, identifiée 

entre l'escalier d'accès et le mur du périmètre au nord-ouest/sud-est7. Les ossements re-

trouvés indiquent que la zone avait été utilisée par un groupe social hétérogène : des 

femmes et des hommes de tous âges, y compris des fœtus, avaient été inhumés dans 

cette zone8.      

  
                                                           
6 La crypte a sans doute été utilisée dans le contexte funéraire jusqu'en 1829, année de la construction du cimetière de Bonaria 
(PINNA 2003b, p. 325). 
7 Pinna 2003a, pp. 385-387; Cisci, Tatti 2007, pp. 357-358. 
8 PINNA 2003b, p. 325329. 
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